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Uinvois funèbres et Obits 
l a s t a u M conastesanr»* d» 1» tamlUe WATiria-

L O K T H I O I S «ut. p u oubU. n'auraient p u reçu d* lettre 
a» faire-part du a*c«J de Manama AleMn** *ATIN*. 
M* lu«énta-Hyltruw-Mari« L O K T H I O I S , présidente du 
berner des fccolea Libres, président* de 1* Comerence de 
Bains-Vincent de Paul d* Saint Mutin, présidente des 
Inuraneres du train de Lourd*» de Houbau, membre du 
Tlera-urdre de ialut-r rançuis-a Aasis*, dacedée A Kou-
balx, le sa décembre 190*. A l'âge de cinquante *ns, admi
nistre* de» Sacrements de nuire uiere la aalnia-Efllse, 
aont pries de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister A 1A Messe de Conrol qui 
sera célébrée le lundi 31 décembre, A neuf heures, aux 
Vigiles des Morts qui seront chaînées le même Jour, A 
duel heures, et aux Conrol et Service Solennels qui au
ront lieu le mercredi 1 Janvier 11*77, A dix heures, en 
replis*.* saint-Martin, sa paroisse — L'Assamblée A 1A 
maison mortuaire, Grande Kue, 70. 

Les amis et connaissances de la famille OILLARO-
OANII qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du dates de Madame Jean OILLARO, née 
Octants OANII, tertiaire de Saint-François, membre de 
l'Association des Mores Chrétiennes, pieusement décédée 
A Kmitialx. le s» décembre i»06. dans sa «Se année, ad
ministrée de* Sacremant* de notre mère la Sainte Eglu«. 
août pries de considérer le présent avis comme en te
nant Heu et de bien vouloir assister aux Convoi et Ser
vie* Solennels <ml auront lieu le mercredi 9 Janvier IS07, 
A neuf heures, et aux Vigiles qui seront chantées le mardi 
1er janvier, A cinq heures, en lééguse Satnt-Jean-bap-
Uste, sa paroisse, A Roubalx. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue d Hem prolongée, 71. 

Les anus et connaissances de la famille •ALZA-OHAN-
LBT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fai
re-part du eléccs de Monsieur Henri BALZA, ancien gref
fier de la Justice de paix du Canton Est de Roubalx, dé
cédé A Croix, le js> décembre loo». dans sa ~Se année, ad
ministré des Sacrements dé notre mers la Sainte Eglise. 
•ont priés de considérer le présent avis comme en te
nant Heu et de bien vouloir assister A la Messe de Con
voi qui sera célébrée le mercredi 9 janvier 1907. A neuf 
heurts et aux Convoi et Service Solennels qui auront Heu 
le Jeudi 3 janvier. A dix heures et demie, et AUX Vigiles 
fui seront chantées le même Jour. A trois heures, en 
l'église Saint-Martin, A Croix, SA paroisse — L'assemblée 
à la maison mortuaire, place Saint Martin, 31. à dix 
Heures un quart. 

Les amis ri connaissance* de la famille OROMBtT-
LSOLERCq qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Am«d«*-D*slré 
CROMiET, ilécedé A croix, le 90 décembre l'jos. dans sa 
5Se Année, administré des Sacrements de notre mère la 
Satnte-i.Kii•*, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront Heu le mardi 1er 
Janvier |»07, A trois heures, en l'église Saint-Martin, A 
Croix, sa paroisse. — L'Assemblée A la maison mortuaire, 
15, rue Cainot, A deux heures et demie. 

Les amis et connaissances de la famille CORDONNIER. 
UHBAUx qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du dérés de Madame Oarle* C O R D O N N I E R , 
née Anna-Oermaine-Alise-Marle-éescph WIIAUX, décédée 
le 90 tic embre lOuti, dans sa o3e année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Siiinte-Kullse. sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant Heu et de 
bien vouloir B**Jaé*f a litHit solennel uni sera célébré 
pour le repos de son Ame, le Jeudi 3 Janvier 1007, A dix 
heures du matin, en l'église Saint Pierre, à Croix, sa pa-

Lt» amis et connaissances de 1A famille O R A M S A R T . 
B A U D Ù I N qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de (aire part du décès de Madame veuve D R A N S A R T , 
née Catherin» BAUDuiN, décédée A Roubalx. le 30 dé
cembre 1006, dans sa 74e année, administrée des Sarre-
meius de notre mère la Mainte-Eglise, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
Vouloir assister aux Convoi et Service Solennels qui au
ront Heu le mercredi 9 Janvier 1007, a neuf heures, en 
l'ézlls* Sainte-Elisabeth. SA paroisse, A Roubalx. — L'as
semblée A la maison mortuaire. Stade Roubalsien. Paie 
Cordonnier. Pont Rouge, à huit heures et demie 

Los amis et connaissances de la famille CROMBET-
LtOLfROQ qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 1er •* 
de faire part du décès de Monsieur Amédéi-Dèelré 0A0M 
• CT. décédé A Croix, lé 30 décembre IvjOO. dans sa -m 
quante troisième année, administré des Sacrements do 
noire mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer lo 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront Heu 
le mardi 1er Janvier 1007. A trois heures, en l'église 
Saint Martin. A Croix, SA paroisse — L'assemblée à la 
maison mortuaire. M, rue Carnot. A Croix. A * h 1/9. 

Un ntnt Solennel du oMIs sera célébré en l'église du 
Sacré-Coeur, A RoubAlx. lé Jeudi 3 Janvier 1007. A neuf 
heures et demie, pour le repos de l'Ame de Mademoiselle 
Leulsa ST0PIN. dé. eue* A Raillent, 1* 14 décembre 1909. 
dans SA Me année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

l'usine pitiwBBAil du*» la neaje fondue ou oawa t'eao 
«rtacee, attrapant de* catarrhe» ou des fluxions da poi-
•nne , sans compter la* jour» d'un chômage ruineux, 
une vouïr»voua quoo y la***.?.,. ,JJ • 

Cfcka m» reanat an mémoire. l'anCcHoC». suivante, très 
moderne, j« vos* l'assure: 

Un vieil ami, veuf et rentier, devenu Maigrement 
«•italien avec I Age- e t par manque d'ocvvpation, a a» 
demeure sur l'oa d» no* plus grande boulevards. Ha
bita» à la propreté e t aux usages efantao, H voudrait 
obtenir de aon domestique le balayage de son trottoir 
et le répaodag* de* cendrée, au moins quand cela ait 

PAvJtB- «Js* *• JOURNAL DE KOVBA1X. -*, 

Baptiste ne menou» gâta de courage et il a bon ca
ractère; i l est dévoué, maie il e s t de aon aiécle; il 
supprime d* ton travail tout ce oju'il ne juge pas 
in-dis-pen-aa-bl* et quand son vieux maître revient 
•or son an jet favori, Baptiste souriant (empresse de 
lui répondre: • Mai*, monsieur, puisque les voisina y 
n'baHittent pas. pourefum que j'balieraia? Y n'faut 
oaa être peu* bête crue iVaubree, n'est-ce pas? s 

Quoique ennuyé, de guerre lasse et désireux de vivre 
en paix, le vieillard cessa de ee plaindre ; maie un 
jour de mauvais temps qu'il trottinait dune la maison, 
appuyé SUT sa canne, srvec cet air pensif particulier à 
ceux dont l'âge et Isa rhumatismes ont rendu la via 
sédentaire, presnue végétative, aa figure s'illumine sou
dain, un sourire malin passa sur se* lèvres et comme 
Arofsunède, i l crut pouvoir s'écrier en lui-même 
t BuréV»! Eurêka! à nous deux, Baptiste; ru» bien 
qui rira le dernier, s 

Et certain de la victoire, il écrivit une lettre au 
commissaire de police de son quartier, lolliçitaM un 
procès-verbal nour inexécution de l'arrêté municipal 
obligeant au balayage en temps de neige; c'eût été, 
selon lui, un argument foudroyant pour vaincre l'in
différence de «on récalcitrant domestique, et avec quel 
sourire malicieux, il l'eût envoyé comme représentant 
devant M. le juge de paix ! 

Vous croyes twot-ëtre que ce retardataire d'un antre 
âge, fut huiit jours après condamné à un franc d'a
mende et aux fraie Allons donc ! voilà trois hivers 
"u'il «ttend son cVitiré procès-verbal. I l mourra sans 
le voir dresser. 

Heureusement. Baptiste n'en a jamais rien tu. Sans 
quoi, ce qu'il rirait du patron! !? ! 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, me* salu
tations respectueuse*. 

. . Coryza. 

Les récompense, de l'Exposition de Tourcoing 
Koubaix, le 30 décembre 1906. 

Monsieur te Directeur du Journal de Rovbaix, 
Nous avons recoure aux colonnes de votre estimable 

journal pour vous prier dé bien vouloir faire connaître À 
iacliiiinisLraitkm tic l'Exposition de Tenurcoing, le méoon-
tentement général qui commence à se produire parmi les 
exposante. 

Non* voici à la veiUe de 1907 et nous ne somme* po« 
encore on possession de nos diplôenes. Il nous eernb'e 
oopcndiwrft que trois moi* peuvent bien suffire à les pré
parer. Quand remettre-ton ces récompenses? 

Dans l'espoir, etc. . . Un groupe d'exposant*. 

PETITE CORRESPONDANCE 
LB < JOURKAL DI nOCBAIX » rCBI IF. ORATTJITntïKT 

S O I S CÏTTB RUBR1QUI, LIS KiPONSZS AtTX B t -
ILWlUfcS DX RUiSi . lUKtMU. lS . 

TRIBUNE PUBLIQUE 
fT-ej mrticleê jntblii» dent c*Ut partie du jwunumi n'en. 

•**«»< ni l 'urinn» ni 1* reipomabiliti de la Hdactitn.) 

AU TEMPS JADIS... 
MonaieuT le directeur-propriétaire du Journal de 

Houbaix, 
Au tempe jadi», quand Koubaix était encore une 

petite ville, que tou* les bnbitant* ae connaiasaient les 
a u les autre*, il n'y avait pas de grandes et larges 
voies comme 1* rue de la Cure, le boulevard de Paris, 
la nouvelle rue de Tourcoing, le boulev.iral de Str.ns-
bourg et tant d'autres ; il n'y avait même qu'une seule 
église, Saint Martin, bien plus petite que le. lin .11-
tuelW»', il est vrai que tou* y apprenaient le catéchisme 
et la respect de l'autorité, alors représentés, dnns son 
Bérvice actif par quatre agents de police. Si M. le 
Marre — dont ra rxirte-cocner* était éclairée extérieu
rement par •taux lanternes — jugeait nécessaire de pu
blier un arrêté, ceux qui savaient lire en prenaient 
conxniasonce sur tes e/richet blanches, et tes autres, 
pour l'exécutéT, écoutaient, attentivement, le crieur 
public au coin des rua*, aosompagné du tambour de 
•ville 

£ i dans ce tetnps-1* — aoirante ans passée peut-
ttra — il arrivait quelquefois qu'il tombait de la neirre... 
pomme aujourcfViui. Mais cte même que tous les samedis 
enacun tevait à grande eau le devant de sa maison 
et en, moitié de rue, sans déchausser les pavés par de* 
jet* d'eau à haute pression, sitôt que te neige avait 
oeasé de tomber, et plusieur* loi* par jour si la chuta 
de neige n'arrêtait pas, aana qu'aucun agent de police 
vint rappeler l'ordonnance raosneinate, coninrenaat qu'il 
s'acamaj* d'un service poehc étnfcli pour le bien com
mun, riche* et pauvres a*empressaient de balayer te 
neign hors du trottoir, et, si les passants ou te gelée 
l'ai tin») dura*, c'était s a « j w e t t général de bêchée, 
de fermente, de louche*», de pelle» à charbons, de pin-
cette*, de barre* oh fer frappant le pavé du trottoir 
rour te dégager, dont te cacophonie ne mamqmut pai 
de charme, et qui témoignaient en tous cas de la bonne 
volonté qu'avaient tou* tes habitante de faciliter te cir 
cotetkjn e t de supprimer autant que possible les.glis-
aades done^ereuset; et pour tes rendre encore moins 
fréquentes, toute» le* rendre* d* te maison étaient ré 
pandue» sur tes trottoir*. 

Aujourd'hui, il y a pan» «te cent agents de police, 
«nais ils ont tant a faire on'ils ne peuvent l'inquiéter 
oeaunouD des c>rôonnancee sur te balayage et si le ver
glas ou te neige durcie par te gel, occasionne de* chu
tes suivies de la fracture do bras ou de te jambe, tant 
tria pour te maladroit; «SI dégelé et que le soir, ou tôt 
te matin dans 1 obscurité, les ouvrier* «a rendant a 1 

B.D.L.8. — Adros»e*-vous à te maison qui voua • 
vendu les billets. (5t6). Vn gagnant ennuyé. — 
Conârt tez te liste des tirage* que voua trouverez dans 
tes débita de tabac. (£67). Vn lecttur l^nnoycn. 
— 11 a demie gain de caoee A la Ville. (K^). 
A.Z.B.Ï. 100. — Nous ne connaissons pas. (o60). 
J.Q. V.D. — Le Journal de Jiuul/aue a publié la liste 
de* numéros gagnants. (S71). Un pianitte. 17. — 
Le Sénat ne f ayant pus encore ratifiée, il est impossi
ble de dire à quelle époque cette taxe sCira appliquée. 
(572). 7'i«iAf«ol. t'roix. — La galanterie veut que 
te mari devança te femme. (b73). P.A.R. — A. hal-
Idinrde, B. lance, c. masse darme, D. fleuret, i. rapière, 
r. poignard dit m sériocede, G. trident, H. arbalète, 
l. aorte d« hallebiinte, i. lance de tournoi. (674). ——> 
Vn ouvrier 19. — Noua ne pensons pas que vous puis-
liez voua procurer le texte seul de cette loi; dites-nous 
tes renseignements que vous désirez y [trouver, noua nous 
efforcerons de vous le* donner. (675). A.D.L. — 
Le coupon d'aller et retour prte à Lille pour Paris est 
valable jusqu'au 7 j-tnvier 19(77 inclus. A.S. — 1 1 
faut pour cela des formalités et des conditions très dif-
fioilee à remplir; non, en règle générale (563). — — Vn 
jutnr abonné E. P. Tourcoing. — 1. Oui; 2. N o n ; 3, 
Oui. (567). P.Z. 27. — Au Tribunal de votre do-
miojte. (551). — 1 . 1 7 . 600, — 1* De suite, voit te 
régie; 2 ' Voyea A la Mairie. \U&). 

l.I'.K. — Non* ne sommes pas de votre avis, car re
marquez bien qu'en voue assurant contre tes rterrries 
teoaUfs vous vous assurez simplement contre les eonsé-
quemees de te responsabilité que te loi met ù votre charge 
si l'mmenibte brûteit. Plutievrt entfUs. — Oui, 
il peut roejoaner le* frais d'ensevelissement, de veille, 
etc. (573). . - 1.81 L. — La première personne a, rai
son, te dix de blanche* «Vannant tout et empêchant te 
grand jeu, il n'y a aucune raison ele n'en pas tenir 
compte élans le cas que vous cifez. (579). 

Vn Anverëoù, OJS. — Oui. 3 moi*: 6 fr., 6 moi*: 9 
rr., un an : 16 fr., payable par mandat-poste. 

D. V. 1 : et 2 : — Cela dépendra de la décision cju» 
M. te Ministre mendia, à 1*UT égard. 539. — Vn Beige 
ennvyi. 100. — D * 1793 aa » moi 1014. 646. — A. B. 
D. — Vous ne partirez pas. Vous serez classé canne 
l'armée auxiliaire on vous serec exempté. 616. — M. 
A. T. A. — Du moment que vous avez été deux ana ou 
on an sans avoir de pigeon*, voue devez solliciter une 
nouvelle aulorieasion de M. te Préfet. 523. — V. V. 
D. — 1. L'un do* deux peut demander un sursis; 2. 
1 m. 59 et 1 m. 78, rjérhnètre 0.78. 631. — E. L. V. 
— 1. et 2. Von* choisirez au Bureau de Recrutement; 
3. et 4. Il peut eorrtructer un engagement de 3 ans. 622 
— Un jeune homme tirieux. — & vous réclamez pour 
une maladie quelconque, vous avez tout intérêt A 
adresser une demande accompagnée d'un ou de certifi
cats de docteur, à M. le Maire. — Un dossier ntnitei-
re sera établi e t BJBBBTÉin6 par te Commission du Conseil 
de Révision. 560. — Un rt ir inu, H. D. — L'itinérai
re du Conseil de Révision n'est pas encore connu. 602. 
Un enn-yt. — Cote dépendra peut-être de la visite que 
«ou* devez passer a, te fin de votre première année. 
Tou* pouvez être e bon • par te service armé. 4178. — 
rr.*/. — Adreaaac-vons à M te «ommendant du Bureau 
de Recrotement de Lille. 462. — V. V. 43. _ Adres
se* une demande à M. te eemmartnant de te défense mo-
biEo a, DiBikerque, qui vous enverra tes renseignements 
dont voua ave* besoin. SS6. — Un réterritte du 94me 
— Il faut on an de domicite dans te commune pour ob
tenir le seoour* «rui est accordé aux réservistes. Vous 
devra* réclamer A Tourcoing, tien de votre dernière 
résidence. 534. Brmrq. — 1. Oui, 3 ans ; 2. 1 m. 80 
à 1 m. 75 ; 3 . Solde uni fiée ; 4. Demandez te consente
ment de M. te commandant des séjours,pompiers de Pa
ris. 533. — — Vn nidat du 1D6" de ligne. — Eh 1906. 
487. Vn leetçur wétheloêien. — Vous pouvev. too-
joura taire établir on dossier. Cela dépendra de h si
tuation des autres familles, • « • q u e l'on prend les pin» 
nécessiteuses. 6*6. Mfilitary. 8110. — Voua pouvez 

oc*»aracter votre engugeaneot lundi prochair», à te Mai
rie, e t attendre chez von* votre ordre de départ. Von* 
deves partir «nantit âpre» avoir reçu votre feuille da 
•ont». G4o Tiper. Brumellet. — V«u» ai'anrta pas 
«te service A faire parce que von» êtes marié. MB. 
Vn eouion gavu. — La tel est égale pour tout 1* monde. 
Si te» Belge», qui habitent Roubaix. obtiennent l'autori
sation d'élever des pigeons, il est plus que probable que 
cette ferveur s'étendra A tous tes Belges. 608. Tueu* 
bar. — Ackessez une demande à M. te commandant de 
te Défense mdbite 4 Deaokerqvs». «772. — — Un futur 
engagé. — Vous ne pouvez pas contracter d'engagement 
avant vos 18 ans. 614. Un lecteur auidu. 1. U n 
peu en-dessous de* bras; 2. Oui; 3 . Non. 608. 

J.D.C. 2 i — O n p e u t en tout temps détruire les ani
maux nuisible». (671). Nanettt épiciire 92. — 
Puisque voua n'aves pas de bail et que vous payez votre 
loyer mensuellement, il ne non» semble pas que vous 
piiiseiez être tenu 4 une prévenance de plu* d'un mois. 
(£72). A.D.O. — 1. A te rigueur, minuit du der
nier jour; 2. C'est une rénal»**» i te charge du l o o v 
iaàra. (673). Deux entité». — Non, cette augmen
tation a été votée 4 la présente législature. (679). 

*» • m 

Concerts A Spectacles, 
- M B H I T O D R O M U ^ T H E A T R E D E R O U B A I X . — L a 
•pectecle où art par te trouve artiuiqu* est «te plu* en 
phi* goûté, et chaque jour l'Hippodrome est envani par 
un nombreux public Vraiment, cette troupe est b o n de 
paix et te* artiste* remportent à chacune des représen
tations un succès aussi légitime que mérité. Las Oinq 
terre», sont des dames acrobate* qui travaillent avec au
tant de grâce que de souplesse. lioto-Babu, Ta poupée 
mécanique, obtient toujours un gros succès; c'est, en 
effet, d'une ingéniosité extraordinaire et d'un charme 
exquis... Signalons encore: Lorek et Ford, le* excen
triques américains, sont aussi très goûtés; te Prince 
Kvroki est un merveilleux illusionniste japonais. Si
gnalons encore tes Quatre Rogiere, clowns musicaux 
étonnants; le» troie Edmundê. gymnastes remarquables ; 
Misé Maie, éc/uilibriste «jur c&ble. etc. 

Un orchestre syonphonique composé d'éléments de 
tout premier ordre, et exécutant de très joli* morceaux, 
complète admirablement ces attrayants spectacles de fa
mille. . 

Auicmtrd'hui mardi, 4 l'occasion des fêtes de l'an, 4 
trois neutres et demie, grande matinée de famille; 4 huit 
heua-es et demie, soirée de gala. 

ROUBAIX. — Théâtre du Fontenou. — On annonce rr dimanche prochain, 6 janvier, une représentation 
Cartouche ou le Rot det Voleun, drame 4 grand 

ooectacle. La soirée sera terminée par Lee Charbon
nière, opérette. 

Théâtre des VariéUs (rue Lacroix). — Aujour-
al i i i i , leT janvier 1907, à l'occasion de* fêtes de l'an, 
le CinérnateigTaphe des Variétés donnera deux séances 
di-j programme sensationnel qui mesure 4.000 mètres 
de longueur, c'est-à-dire trois heures die spectacle, et 
comprend les dernières nouveautés cinématographiques. 
La rwennèxe séance aura lieu à quatre heures et La se
conde a huit heures du soir. Prix des places : Fau
teuils, 1 fr. ; parquets, 0 fr. 6 0 ; galeries, 0 fr. 30. 
Demi-place pour les enfants aux fauteuils et aux par-
ouet-s. 

Le concert-tombola organisé dimanche par la sec 
tion du Sacré-Cœur de 1' ' ssoclation des anciens élèves 
des Frères, au profit des élèves nécessiteux des écoles 
libres, avait attiré dans la salle du Cercle de la Con-
corele. rue Pellart. une assistance très nombreuse Les 
artistes amateurs qui prétalent leur dévoué concours A 
cette fête, ont recueilli d'unanimes applaudissements. 
Le tirage de la tombola a favorisé les numéros suivants : 
1671 741 639 4C0S 3840 '.015 3051 3041 37IS 3979 4575 2979 198 
3808 4153 4071 708 1218 2188 3474 1478 2991 4931 2698 1250 3237 
2409 2182 3469 1441 4796 1080 2752 19*5 2042 4713 292 883 3613 
4104 2274 1368 3817 3306 3657 1871 1916 446 2768 488 2554 4614 

952. — Les possesseurs de ces numéros pourront récla
mer leurs lots les dimanches, de dix heures A midi et dé 
cinq heures A sept heures. Lés lots non réclamés le 1er 
février resteront acquis A l'œuvre. 

WATTRiELOS. — Voici las numéro* gagnants de te 
tombola organisée par les c Gai* pédaleurs > au pro
fit de* sent orrrhelrns : 
8664 8362 6357 3607 433 8614 2939 4719 
3336 U 6 3 6125 4606 7Ô67 283 7663 629 
5667 1786 4410 1039 244 £005 802 5146 
47?5 5-*3 2695 53 845 4718 5919 8152 
4171 2812 518 61411 6946 444 6421 171 
lfifi8 6173 7075 li373 6632 8P72 3577 2499 
6217 «0R6 40A3 1068 3165 TU» 5386 7737 
10P0 8639 33W 2836 12 6719 5921 4531 
5546 6903 6484 72T76 7807 8199 60 8406 
4611 6339 7973 1483 5850 3145 4190 6041 
8335 7430 1S66 3123 6356 6E38 4562 2306 

784 33"U 84f6 1771 382 530 769 8775 
6280 2 U 4 464 4007 

N.-B. — Les tets non réclamés au 1er février 1807 
resteront acquis au Ootmité. 

L A N N O V . — La seconde séance donnée dimanche au 
Patronage a obtenu le même succès que le dimanche 
précédent Les dilférents numéros du programme ont 
été interprétés A la satisfaction des nombreux specla-
teurs qui ont beaucoup applaudi les excellents artistes, 
acteurs et gymnastes. L'accompagnement musical a été 
parlait et mente aussi une bonne note. 

DE ROVBAIX 
Du samedi 29 décembre 

au Jeudi 3 Janvier. Tous les soirs à 8 h III. Matinées A 
3 h. 1/2. Les dimanche, lundi, mardi et Jeudi 30 et 31 dé- . 
cambre, 1er et 3 Janvier, Spectacle sans précédent. Con
sulter les aiflehes. Prix des places : Fauteuils. 3 fr. Stal
les, J fr. 50 Pourtours. 2 fr. Ires galeries i fr 25 2cs ga
leries, 0 fr. M. — Location chez M Jubé Hertog, rue de 
la Gare. 16709 

HIPPODROME THÉÂTRE 

THEATRE DES VARIÉTÉS W i ^ W f 
8 heures du soir, 4 4 heures, en matinée. 0INCMAT00RA-
PHt . 4 000 mètres de vues. 3 h de spectacle. Dernière» 
nouveautés parues. Fauteuils : 1 fr. : parquet : 0,50 ; ga
leries i 0,30. Entants l,"i place aux fauteuils et parquets. 
— La salle sera soigneusement chauffée 16751 

SALLE DOMINIQUE r F ^ S r 
Bal masqué. Cavalier. 1 fr ; dame. 0 fr 50 

. .'Alouette. 60. 
Janvier 1907. — 

_ . 50 On trouvera 
masques et costumes dans l'établissement. 16840 

n i r r D t l i n r t D C « • u b i u - T o u s I e s dimanches et fe-
u A l t I A n U U n t tes. grand concert Orchestre sym-
phonlque. Troupe d'artistes de 1er ordre. Entrée libre. 

SALLE SAINTE CÉCILE 
«3. rue St-Oeorfés, Rx 

. _ Aujourd'hui 1er Janvier 
1907 Séance cinématographique da 3 heures A minuit. 
Entrée 0.50 c. donnant droit A une consommation de 0.20 
cent. Changement de programme. lC8C4d 

GRAND CINfMATOORAPHE D t LA TIONf. Alexandre 
Remy 70 r de la Vigne. 1er Janvier, a 7 h du soir Séan
ce d'ouverture, dernière» nouveautés parues. — Prix 
d'entrée 0,25 cent., donnant droit A une consommation 

218é8d 

BRASSERIE DFS FAMILLES, TOURCOING 
A l'occasion des fêtes du Jour de l'An, mardi 1er Jan

vier, A 5 heures, concert extraordinaire. 
Changement de programme. 16907d 

LE NOUVEL HOTEL DES POSTES DE COURTRDI 
U N J O Y A U A R C H I T E C T U R A L . - A U CENTRE DES A F F A I R E S . 

L'UTILITÉ PRATIQUE D U MONUMENT 

LE NOUVEL HOTEL DES POSTES DE COURTRAl 

A différentes repr ises déjà , et e n dernier l i eu , l e 
5 août lors de l ' inaugurat ion so lenne l l e faite par 
M. le min i s t re L iebaert , n o u s avons parlé du m a 
gni f ique m o n u m e n t , œuvre de g é n i e dû à M. V a n 
L a n g e r o c k . l 'architecte d e la bas i l ique de Koeke l -
b e r g , de l'Hôtel d e s P o s t e s de M a l i n e s et de la 
future res taurat ion de l 'Hôtel de V i l l e de Cour-
trai. 

L a p h o t o g r a p h i e q u e n o u s en d o n n o n s c i - d e s s u s 
e s t la p lus récente et par c o n s é q u e n t la p l u s c o m 
plè te . N o u s ne n o u s attarderons g u e r e à en van
ter l e s b e a u t é s architecturales . D i s o n s c e p e n d a n t 
q u e le nouvel Hôte l d e s P o s t e s d e Courtrai e s t e n 
s ty le g o t h i q u e modernisé . 

A la s é a n c e d ' inaugurat ion, l ' on s 'en souv ient , 
M. le b o u r g m e s t r e de Courtrai s 'adressant à M. 
Liebaert d i sa i t : i O n n e sai t c e qu' i l faut admirer 
l e p lus , de la beauté de son s ty le ou de sa spa
c i e u s e ordonnance . M. L a n g e r o c k y a m i s s o n g é 
nie et M. le m i n i s t r e son c œ u r . » 

L a cons truc t ion par s a s i tuat ion centra le , au 
co in de la rue de Tourna i et du Marché-aux-
Gra ins , répond aux e x i g e n c e s de l ' importante p o 
pulat ion industr ie l le de Courtrai . 

L ' a g e n c e m e n t d e s locaux n e le cède e n rien aux 
r i c h e s s e s archi tecturales de l ' ensemble d u m o n u 
ment . • j 

M a i s par lons d'abord de l 'aspect extérieur d u 
m o n u m e n t . L e s s o m m e t s d es c o l o n n a d e s d es faça
d e s pr inc ipales sont couronnées de s ta tue t te s en 
bronze doré r e p r é s e n t a i t t o u s les at tr ibuts de la 
poste . 

L e travail d iurne es t représenté par l a figure 
a l l égor ique du coq v ig i lant et l e travail n o c t u r n e 
par le h ibou. L a r e n o m m é e et les t rompet tes d e s 
a n c i e n n e s d i l i g e n c e s pustales» y figurent é g a l e 
m e n t . Enfin a u - d e s s u s de chaque fenêtre du rez-
d e - c h a u s s é e se dé tachent t o u s les é c u s s o n s poly
c h r o m e s de l 'union p o s ta l e mondia le . L'effet pro
duit e s t a u s s i in téressant qu' inédi t . 

S i n o u s a b a i s s o n s n o s regards de la tour qui 
m e s u r e 54 m è t r e s de l a b a s e au s o m m e t de la 
flèche, n o u s apercevons le porche en nierres b l e u e s 
s c u l p t é e s orné de deux por tes e n b o i s de Sur in -
T e c k dont le d e s s e i n e s t d e s p lus heureux d a n s s o n 
s t y l e sévère . 

D a n s la sa l l e réservée au publ ic l e s lambri s et 
g u i c h e t s so n t é g a l e m e n t e n b o i s de S u r i n - T e c k 
sculpté . L e s v o u s s e t t e s d e s sa l l e s sont a g e n c é e s en 
b r i q u e s de Brabant ; au mi l i eu s e t rouve u n e ro
sace au centre de laquel le sont adaptées v i n g t -
s ix l a m p e s é lec tr iques . A u t o u r d e s r o s a c e s l e s ner
vures et l e s fr i ses sont e n pierre b l a n c h e sculptée . 
L e s p a v e m e n t s d e s parvis sont e n marbres de dif
férentes cou leurs . L e s pupi tres e n verre m a t gravé 
so n t g a r n i s de dente lures e n cuivre s e m b l a b l e s & 
ce l l e s d e s g u i c h e t s . L ' i m m e n s e et un ique sal le ré
servée au personne l e s t d'un confortable parfait 

• 1 • ... » 

et les ins ta l la t ions se ressentent d'un s y s t è m e hy-
g i é n i q u e complet . 

D a n s l e s s o u s - s o l s sont ins ta l l é s d e s calorifère* 
d'un s y s t è m e moderne . On accède à l ' é tage par un 
esca l ier m o n u m e n t a l e n p ierres b l e u e s à c le f s de 
v o û t e s o u v r a g é e s . 

Sur le v a s t e corridor s'ouvrent l e s bureaux du 
chef du réseau té lcphonit iue , du comptable , u n e 
sa l l e d'attente pour le publ ic , la sal le d e s c o m m u 
nicat ions t é l é p h o n i q u e s , la sa l le d e s conférences , 
d e s i n s t a l l a t i o n s ' h y g i é n i q u e s et un réfectoire pour 
l e s d e m o i s e l l e s du té léphone . O n y trouve encore 
l e s a p p a r t e m e n t s de la c o n c i e r g e et u n e c h a m b r e 
pour l e s archives e t impr imés . 

E n r é s u m é le nouvel Hôte l d e s P o s t e s e s t d'une} 
ut i l i té o u uc peut DIUS pratique et répond à h» 
n é c e s s i t é d'un bureau central , dont la nécessité; 
s e fa isa i t sent ir depu i s nombre d'années . 

P e u de v i l l e s a u s s i p o p u l e u s e s (35.000 hab i 
tants ) et d'une importance commerc ia le c o m m e 
ce l le de Courtrai ne posséda ient depu i s l o n g t e m p s 
q u e deux et m r m e trois bureaux. 

C e t t e créat ion a donc répondu a un b e s o i n ab* 
so lu et la populat ion courtra i s icnne , de m ê m e q u e 
le personne l d e s p o s t e s saura g r é à M. l e m i n i s t r e 
d e s C h e m i n s de fer, P o s t e s et T é l é g r a p h e s d'avoir 
procuré à sa vi l le natale e n m ê m e t e m p s q u ' u n 
beau m o n u m e n t , un service posta l m i e u x en rap
port avec l a s i tuat ion industr ie l le d e Courtrai . 

A j o u t o n s q u e l 'ancien bureau a été m a i n t e n u à' 
la s tat ion pr inc ipa lement pour permettre l 'expédi 
t ion accélérée d es correspondances et auss i afin de 
s e trouver a pied d 'œuvre , e n vue de l 'envoi et d a 
la réexpédi t ion d e s nombreux courriers qui arri
vent à Courtrai de t o u s l e s po in t s d e s F l a n d r e s 
et d u Nord de la France . 

N é a n m o i n s d a n s l 'ancien bureau de l a S ta t ion 
on peut , c o m m e par le p a s s é , cont inuer k servir le 
publ ic pour ce qui concerne l e s re lat ions p o s t a l e s . 

Q u a n t à la créat ion du nouveau bureau , il c o m 
porte pour l ' ensemble du service d es p o s t e s à' 
Courtrai u n e a u g m e n t a t i o n du personne l de c inq 
u n i t é s . 

D è s m a i n t e n a n t , l es c o m m u n i c a t i o n s té léphoni 
q u e s peuvent être o b t e n u e s au bureau central d e s 
p o s t e s où u n g u i c h e t spéc ia l e s t réservé à c e ser 
vice. 

E n c e qui concerne le serv ice t é l é g r a p h i q u e , i l S 
é té ques t ion e n principe d' instal ler au nouvel H ô 
tel d e s P o s t e s un b u i e a u auxi l ia ire à ce lu i d e la 
gare . E n face du porche s e trouve te local ad h o c , 
m a i s jusqu' i c i c e t t e q u e s t i o n e s t réservée . 

D i s o n s en terminant q u e la direct ion d u sert* 
v i ce au n o u v e a u local a é té confiée à M. S e y n a e v e 
qui exerçait précédemment l e s m ê m e s fonctions, 
de percepteur a u bureau de la s tat ion. 

L . T . , . 

FEUILLETON DU JOURNAL DE ROUBAIX 

VOLEUR D'AMOUR 
par IrMfîC MARIO 

lie» deux ami» furent b ientô t à l'adresse indi
quée , e t ce fut avec joie que l 'ancien négoc iant 
e n t e n d i t le concierge répondre a sa quest ion : 

— 'Mlle P a u l e t t e , oui , monsieur : eue e s t fem
m e de chambre chea. M m e de Briey , au second. 

M. Laroche «'engageait déjà dans l'escalier, 
quand tout à conp une hés i tat ion le re t int . 

I l ee rappela i t au moment de se trouver e n pré
sence de P a u l e t t e , la dureté impitoyable avec la-
S a l l e il l 'avai t chass ie jadis . I l e n t e n d a i t encore 

supplication» de cet te pauvre fille, qui l ' implo
rait e n peurant . C e s t lui aujourd'hui qui a v a i t 
besoin d'elle I... Comment al lait-el le le recevoir à 
•on tour r.. . 

M . Detval l ière» ne comprenai t r i en à l 'hésita
t i o n de aon ami . 

— £ h bien I — I t - i l , — venea-vous t... 
L e père d e J e a n n e a v a i t trop à tfceur la réus

s i t e de son entreprise pour s'arrêter à ces consi
dérat ions . L'amour de J e a n n e lu i fit braver ce t te 
humi l ia t ion . 

OuiF — répondit - i l , — allons 1 
(Au coup de s o n n e t t e , oe f u t P a u l e t t e e l le-

m ê m e qui v i n t ouvr ir . • 
B i e n que son anc ien nmltre e û t beaucoup viei l l i 

d e p u i s ce» tro i s année» , l a f e m m e de chambre le 
reconnut d u premier coup d 'œi l , e t e l l e res ta s tu 
p é f a i t e sur l e seui l , b é g a y a n t : 

— Monsieur Laroche L.. c'est monsieur ! 
Oui , Pau le t t e , c 'eet moi , — articula, l e père 

de J e a n n e avec u n e vis ible émot ion . — J ' a i besoin 
de. von» parler u n ins tant , 

— J e su i s l ibre e n e e moment , — d i t l 'ancien
ne f emme de chambre, fort é m u e e l le -même e n se 
re trouvant e n la présence d e son ancien maî tre . 

P a u l e t t e a v a i t toujours conservé pour J e a n n e 
u n e affection que le malheur n 'ava i t f a i t qu'aug
menter e t , si el le ava i t gardé quelque ressenti
ment pour ce t homme qui a v a i t é t é autrefo is im
pitoyable envers el le , son cœur parla plus h a u t 
que sa rancune . 

E v i d e m m e n t , c ' é t a i t de c e t t e p a u v r e J e a n n e 
qu'en vena i t l a i parler. 

Qu'allait-el le apprendre f 
D a n a cet embarras mutue l , i l y e û t rfn m o m e n t 

de s i lence ; puis , M. Laroche repr i t : 
— M a v i s i t e v o u s surprend, n'est -ce p a s f... 

C e s t au nom de ma 611e que j e suis venu a vous , 
j 'a i pensé que pour e l le vous voudriez bien m e 
prêter votre concours. 

— N ' e n doutez pas , monsieur, — balbut ia P a u 
l e t t e . 

— J ' a i é t é duT envers voue, — c o n t i n u a le père 
d e J e a n n e , — e t j ' a i é t é emporté par l a colère . . . 
J 'a i obéi a des pressent iment* qui n 'ont é t é que 
t r o p justifiée. Mai» j e m e su i s souvenu de l'affec
t ion que vous av iea pour m a pauvre fille, e t c 'est 
pour a ins i d i r e e n son n o m que j e su i s ici a u 
jourd'hui . 

— Est -ce que M m e J e a n n e e s t guér i e F — s ' in 
forma P a u l e t t e avec u n réel intérêt . 

— H é l a s I non ; m a pauvre e n f a n t e s t toujours 
dans le même é t a t . 

— Quel malheur I — m u r m u r a l a f e m m e de 
chambre. — P a u v r e m a d a m e 1... 

— Voua pouvez, si voua l e voulez, P a u l e t t e , sau
ver J e a n n e en me p r ê t a n t le concours que j e va i s 
vous demander . 

— Oh I monsieur, — s'écria P a u l e t t e a v e c é l a n , 
— pour M m e J e a n n e je ferai tout l. . . E l l e a tou
jours é t é si bonne pour moi, e l l e I 

I l y ava i t dans ce t t e fin de phrase u n reproche 
ind irec t q u e M . Laroche s e n t i t b ien . 

— Voic i de quoi i l s'agit, — oont inua-t - i l , — 
j'ai appris seulement il y a quelques jours , q u e 
m a fille ava i t é t é mère . 

— Comment I... monsieur n e savai t pas P — d e 
m a n d a P a u l e t t e v i v e m e n t surprise. 

M. Laroche e t le médecin é c h a n g è r e n t un re-

Fard. — Ains i , c ' é ta i t vra i ! c e t t e fille v e n a i t de 
avouer impl i c i t ement !. . . J e a n n e ava i t rée l lement 

é t é more. 
— Comment aurais-je pu le savoir ?... — d i t l e 

p è r e de J e a n n e . — M a pauvre fille n 'a p lus s a rai
son, voua le Bavez bien 1... E l l e a perdu tout sou
ven ir d u passé ! . . . Ce n'eet que tout récemment , 
il y a deux jour», que j 'a i appris cela : J e l'ai ap
pris de la façon la p lus i n a t t e n d u e e t ce la a é t é 
pour moi , u n e révé la t ion 1... J ' a i su q u e J e a n n e 
a v a i t e u u n e e n f a n t , u n e pet i te fille, par u n e dé
marche qu'a fai te auprès d e moi un h o m m e e n 
v o y é par le misérable qui l 'a épousée , e t qu i lu i -
même recherche aon e n t a n t t 

— E s t x e possible P... — s'écria l a f e m m e d e 
chambre. — M. de F a v r e u s e ne sa i t pas o ù e s t 
l ' e n f a n t P... 

— I l croit que j e l 'a i f a i t d isparaî tre , alors que 
j ' ignorais son ex i s t ence t... Mais , vous , P a u l e t t e , 
vous pourriez peut -ê t re m e donner u n indice , qui 
m e met tra sur l a voie pour la retrouver . 

— Moi t... j e ne sais pas , monsieur I — répon
dit P a u l e t t e t o u t e troublée . — Quand monsieur e t 
m a d a m e o n t qu i t t é l a rue Bo i l eau , m a d a m e é t a i t 
à la vei l lo d'être mère , . . E l l e n'en a v a i t pas bien 
sûr pour longtemps . . . M a i s oomnieut «aurai-jc P... 
I l s sont part i s , i ls o n t d i sparu . . . J e ne sais pas où 
ils sont allés demeurer après , e t j e n'ai revue M m e 
J e a n n e que le jour o ù j e l 'ai rencontrée , q u a n d 
le* employés de l'octroi la conduisa ient chez le com
missaire . 

L a femme de chambre refit a lors l e -récit dé 
ta i l lé de ce qui s 'é ta i t passé ce jour-là. — El le n e 
sava i t Tien de p lus . 

E t e l le ne p u t que conf irmer à M. Laroche c e 
q u e ce lui -c i s a v a i t déjà , q u e J e a n n e a v a i t é t é ar

rê tée par l e s préposée d'octroi d e l a p o r t e d u 
P o i n t - d u - J o u r , sans qu'on a i t p u savoir d'où e l le 
v e n a i t . 

L 'anc i en négoc ian t q u i t t a i t c e p e n d a n t le boule
v a r d Pére ire avec u n e c e r t i t u d e . L a m a t e r n i t é d e 
J e a n n e é t a i t m a i n t e n a n t bien démontrée e t cela 
rav iva i t l 'espoir d u malheureux père . 

— Qu'al lons-nous fa ire m a i n t e n a n t ? — deman
d a le docteur e n r e m o n t a n t e n vo i ture . 

— Qni s a i t , — dit M.Laroche ,— si nous n 'obt ien
drons pas quelques rense ignement* e n nous adres
sa n t à c e s préposés de la barrière du P o i n t - d u -
J o u r ? 

C ' é t a i t a peu de distance ; o n s'y rend i t . 
U n d es d e u x employés qui a v a i e n t arrêté J e a n n e 

se trouvai t encore au poste ; m a i s lui non plus 
n e p u t donner a u c u n e ind icat ion sérieuse, b ien 
que ses souvenirs fussent abso lument précis . 

L a p a u v r e folle n 'avai t p u répondre a u x ques
t i o n s qui lui furent posées e t i l fu t impossible de 
savoir d'où el le v e n a i t . 

— E t e l l e é t a i t b ien seule , vous ê t e s sûr P — 
d e m a n d a le doc teur Desval l ieree. — e l l e n ' a v a i t 
pas u n e n f a n t a v e c e l le P 

— Oh I bien sûr qu'elfc n ' a v a i t pas d 'enfant , — 
répondit le garde, — e l le s 'en v e n a i t les bras 
ba l lants I... J e l a v o i s encore , la p a u v r e f e m m e I 

—1 N'aurai tre l le pas , d a n s son inconsc ience , 
a b a n d o n n é la pe t i t e d a n s l e s e n v i r o n s P — d e m a n d a 
l e v i eux médecin . 

— On l 'aura i t retrouvée, — r é p o n d i t l e préposé, 
— e t nous l 'aurions bien eu. 

I l n'y a v a i t donc r ien à espérer d e c e c ô t é , e t 
M . <Laroehe e t le docteur , après u n court conci l ia
bule , déc idèrent de descendre le l o n g d e l a S e i n e , 
e n aval de Par i s , e t de quest ionner p a r t o u t sur 
l eur passage. 

M a i s , dèe l e début de leur» inves t iga t ions , ils 
se r e n d i r e n t compte des difficulté* insurmontables 
de l a tâche qu'i ls a v a i e n t en trepr i se . 

I l y a tro i s an* ! . . . l a n u i t 1... u n e j e u n e 
f e m m e folle 1... Aucune des personnes auxquel les 

i l s s 'adressèrent no se r a p p e l a i t r i e n . d e sembla}» 
ble. 

— Cependant , — d i t M . Laroche e n e n t r a î n a n t 
le docteur, — el le ne pouva i t ven ir de bient 
lo in ! . . . d o n g e z donc, à p i ed , d a n s l ' é t a t o ù ellej 
é t a i t ! . . . 

— Cont inuons , —• d i t (M. Dosval l ière». — P e u t * 
ê tre serons-nous plus heureux plus loin ! . . . 

E t chez l e s marchands d e v i n , près des d éb a t s 
deurs, les ques t ions se renouve la i en t , toujours sans, 
r é su l ta t . 

I ls passèrent l a . S e i n e au p o n t des Moul ineauxy 
a y a n t v a i n e m e n t exploré toute l a r i v e dro i te j u s 
qu'au h a u t de Bou logne , e t il* arr ivèrent a i n s i 
au I ias-Meudon, se s e n t a n t prêts à désespérer . 

— x — 
D e leur côté , la m è r e de L u c i e n e t Qriffonnîeg 

s 'é ta ient mis e n c a m p a g n e . 
Tout d'abord i l s s ' é ta ient rendus c h e s M m e B H 

c h e t , l a blanchisseuse qui a v a i t ass is té J e a n n e ; 
m a i s c e t t e f emme a v a i t q u i t t é le p a y s , a y a n t ven» 
d u son é tabl i s sement ,e t son successeur ne connais* 
s a i t pas son adresse ; force leur f u t d e ae r e n d r e S 
Clamart pour y voir la proprié ta ire de l a maison' 
q u ' a v a i t habitée- L u c i e n . 

L a , u n e nouvel le déeept ion les a t t e n d a i t . Ont 
leur a p p r i t q u e la v e u v e P a u m e l l e é t a i t p a r t i * 
dès le m a t i n pour se rendre près d ' u n de ses ne 
veux , débardeur chez u n marchand d e charbons d u 
Ba-vMeudon. 

M m e de F a v r e u s e e t Griffonnier déc idèrent alors" 
d e rejoindre la v e u v e P a u m e l l e immédiatement , * t 
grâce a l 'adresse d u n e v e u , qu'ils a v a i e n t d e m a n 
de» à Clamart , i ls n e t a r d è r e n t p a s à rencontrerv 
la propriétaire . L a bonne femme f u t toute surprise) 
quand sa n ièce v i n t lui apprendre qu'i l y a v a i t uni 
mons ieur e t u n e dame- qui v o u l a i e n t lui parler tout , 
de su i t e . 

Oe fu t Griffonnier q u i pr i t la parole e t , de l *uti 
d 'autor i té d 'un mag i s t ra t enquêteur , il d e m a n d a i 

( à suivre^. 
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